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    GUILLAUME MUSSO


    ÉCRIVAIN FRANÇAIS


    
      	Né en 1974 à Antibes


      	
        Quelques-unes de ses œuvres:

        
          	Et Après... (2004), roman


          	La Fille de papier (2010), roman


          	L’Appel de l’ange (2011), roman

        

      

    


    Né en 1974 à Antibes, Guillaume Musso a très tôt conscience de sa vocation d’écrivain. À dix-neuf ans, il effectue d’ailleurs un séjour à New York qui lui inspire déjà de nombreuses idées de romans. Diplômé en sciences économiques, il enseigne cette matière jusqu’en 2008. En 2004 parait son livre Et Après..., vendu à un million d’exemplaires et traduit en une vingtaine de langues. Les lecteurs ne cesseront par la suite de s’enthousiasmer pour chacun de ses romans, comme Sauve-moi (2005), Seras-tu là? (2006), Parce que je t’aime (2007), etc. Il est aujourd’hui un des auteurs favoris du grand public et plusieurs de ses œuvres ont été adaptées au cinéma.

  


  
    UN APPARTEMENT À PARIS


    UN THRILLER INATTENDU SUR FOND DE QUÊTE INITIATIQUE


    
      	Genre: thriller


      	Édition de référence: Un appartement à Paris, Paris, Pocket, 2018, 542 p.


      	1re édition: 2017


      	Thématiques: enquête, amour, art, vengeance, maternité

    


    Entre thriller et récit initiatique, ce roman de Guillaume Musso paru en 2017 raconte la rencontre imprévue entre deux personnages que tout semble opposer: Madeline, ancienne policière originaire de Londres, et Gaspard, un dramaturge américain renommé. Contraints de partager leur location parisienne suite à une erreur informatique, tous deux vont faire sur Sean Lorenz, ex-propriétaire de la maison qu’ils louent, une découverte qui les plongera au cœur d’une enquête imprévue. De multiples rebondissements les conduiront de Paris à New York, mais aussi à affronter leurs démons intérieurs.

  


  
    RÉSUMÉ


    PARIS ET LES PEINTURES DISPARUES


    Le mardi 20 décembre, comme chaque année, le dramaturge américain Gaspard Coutances débarque à l’aéroport Roissy-Charles-de-Gaulle pour s’isoler durant un mois dans un appartement parisien et écrire sa nouvelle pièce de théâtre.


    Arrivée par l’Eurostar à la Gare du Nord, Madeline Greene, ex-policière londonienne, a loué une maison de vacances pour se reconstruire après une tentative de suicide, reprendre des forces et pouvoir suivre le processus de fécondation in vitro qu’elle a décidé d’entreprendre. À ses yeux, cette procédure représente la dernière chance qu’il lui reste d’avoir un enfant.


    Suite à une erreur informatique, Madeline et Gaspard se retrouvent obligés de partager la même maison: l’atelier de Sean Lorenz, un ancien graffeur new-yorkais devenu peintre célèbre et aujourd’hui décédé.


    Contrariée, Madeline contacte et rencontre Bernard Bénédick, le galeriste responsable de la location de la maison qu’il a héritée de Sean Lorenz, son ancien ami artiste. À sa manière de poser des questions, Bernard devine que la jeune femme appartient à la policeet, apprenant qu’elle a travaillé sur des affaires d’enlèvements et des homicides, l’invite à déjeuner. En effet, outre la maison, Sean lui a également légué une boite d’allumettes provenant d’un restaurant qu’il fréquentait souvent et sur laquelle il a inscrit une citation d’Apollinaire: «Il est grand temps de rallumer les étoiles». Il s’agit, en réalité, d’un indice, laissé par le peintre, pour révéler le lieu où sont dissimulés ses trois derniers tableaux que le galeriste cherche vainement depuis le décès de son ami. Pressentant qu’elle sera capable de les retrouver, Bernard Bénédick confie cette mission à Madeline.


    Pendant ce temps, Gaspard explore la demeure et fait la découverte d’une biographie de Sean Lorenz dont la lecture le fascine. Dérangé par une musique assourdissante, le dramaturge se rend alors chez la voisine, Pauline Delatour. En discutant avec elle, il apprend que Lorenz avait effectivement recommencé à peindre quelques jours avant son décès. Cependant, contrairement à ses habitudes diurnes, l’artiste s’adonnait à sa passion uniquement pendant la nuit.


    Le soir venu, Madeline et Gaspard partagent autour d’un dîner leurs découvertes respectives sur la vie de Lorenz et son œuvre: deux ans plus tôt, Béatriz Muñoz, une ancienne amie de Sean, a enlevé et séquestré son épouse Pénélope et leur fils Julian à New York. L’enlèvement s’est achevé sur la mort du petit garçon, plongeant le peintre dans le désarroi le plus total et le faisant renouer avec ses démons: alcool, drogue et médicaments. Contre toute attente, il se remet à peindre quelque temps avant son décès, bercé par l’espoir fou que son fils est toujours vivant, confirmant ainsi l’existence des trois tableaux.


    La découverte de tous ces éléments marque Madeline eu Gaspard, au point qu’ils décident ensemble de se lancer dans la quête des tableaux, chacun de leur côté: ils ne peuvent en effet se supporter que le temps d’un repas. Leurs investigations les amènent à rencontrer plusieurs personnes de l’entourage du peintre: Pénélope Kurkowski, son ex-femme, Diane Raphaël, sa psychiatre et amie, et Jean-Michel Fayol, son marchand de couleurs.


    C’est finalement en se rendant dans le restaurant d’où provient la boite d’allumettes que Madeline et Gaspard vont franchir une première étape décisive dans leur enquête. En examinant la mosaïque que le peintre avait posée dans ce lieu qu’il s’était remis à fréquenter, ils découvrent un QR code soigneusement dissimulé. Ce dernier donne accès à une citation d’Oscar Wilde, évoquant elle aussi des étoiles. Bernard Bénédick leur apprenant que le petit Julian était scolarisé à l’école des Étoiles, Madeline et Gaspard se rendent sur les lieux. Là, se souvenant que le tableau L’Origine du Monde de Gustave Courbet était caché par un autre tableau, Gaspard découpe trois toiles d’enfants derrière lesquelles Sean avait en fait dissimulé ses ultimes productions. Sur la dernière d’entre elles, la phrase «Julian est vivant» est tracée à la peinture phosphorescente et répétée sur toute la toile.


    NEW YORK ET LE PETIT JULIAN


    Convaincue que le fils de Sean et Pénélope est bel et bien mort, Madeline part en Espagne pour faire procéder au prélèvement de ses ovocytes.


    De son côté, non satisfait de ce dénouement, Gaspard pousse ses investigations plus loin et, grâce aux documents et aux objets qu’il découvre dans les affaires du peintre, se laisse à son tour persuader que le petit Julian est encore en vie. Cependant, sachant que ces éléments ne suffiront pas à convaincre Madeline, il modifie les relevés téléphoniques de Sean et imprime un article de journal parlant du travail de la jeune policière où il surligne certains passages, afin de lui faire croire que c’était elle que l’artiste voulait voir lors de son dernier séjour à New York. C’est ainsi que la jeune femme accepte, en échange de sa promesse de ne plus jamais le revoir par la suite, de suivre Coutances aux États-Unis.


    À peine arrivés à New York, Gaspard et Madeline reprennent goût à la vie, lui parce qu’il retrouve un lieu familier, elle parce qu’elle renoue progressivement avec ses instincts d’enquêtrice.


    Très vite, leurs investigations respectives les amènent à découvrir qu’Adriano Sotomayor, le troisième membre des Artificiers – le groupe de graffeurs auquel appartenaient Sean et Béatriz – est loin de correspondre à l’image de policier intègre qu’il affichait. En effet, l’homme se révèle être responsable non seulement de la mort de son demi-frère, mais aussi de l’enlèvement, la séquestration et le meurtre de plusieurs jeunes enfants. Des crimes faisant partie intégrante d’un plan machiavélique élaboré pour se venger de sa mère, qui l’avait abandonné auprès d’un père violent alors qu’il n’avait que cinq ans.


    En découvrant dans les relevés bancaires d’Adriano des dépenses concernant d’importantes quantités de nourriture lyophilisée et de produits et objets pour enfant en bas âge, les deux enquêteurs en herbe retrouvent l’espoir de dénicher Julian vivant, bien qu’ils n’aient rien trouvé dans la vieille maison familiale des Sotomayor. Après une énième dispute, Madeline et Gaspard découvrent, elle, en regardant une photo, lui, en discutant avec un habitant de la région, que le père d’Adriano possédait un bateau. C’est là qu’ils retrouvent enfin le petit Julian, dans un état critique, mais en vie.


    Tandis qu’ils sont sur la route pour le conduire à l’hôpital, Gaspard fait une proposition à Madeline: rendre l’enfant aux autorités et reprendre séparément le cours de leur vie, ou bien offrir une famille à Julian. Madeline choisit cette dernière option. Ils mettent le feu au bateau afin de faire disparaître toutes les preuves et, après avoir fait refaire les papiers de Julian, tous trois partent vivre en Grèce, sur l’île de Snifos où Gaspard possède un voilier.

  


  
    ÉTUDE DES PERSONNAGES


    MADELINE GREENE


    La vie de Madeline Greene est chaotique. D’abord membre de la brigade criminelle de Manchester, qu’elle a quittée à la suite d’une affaire épouvantable (L’Appel de l’ange, 2011) qui l’a psychologiquement détruite, elle s’est ensuite installée à Paris où elle est devenue fleuriste. Là, la jeune femme parvient, grâce à une rencontre, à reprendre et résoudre l’enquête qui l’amène à entrer dans les services administratifs du programme fédéral de protection des témoins à New York où elle termine comme consultante pour les affaires classées. Comme son travail ne la satisfait pas et qu’elle n’a plus aucune raison de rester aux États-Unis depuis que son compagnon l’a quittée pour retourner vivre avec son épouse et son petit garçon, Madeline démissionne et revient en Angleterre.


    Alors qu’elle pense avoir cicatrisé ses blessures, notre jeune héroïne finit par faire une tentative de suicide après avoir aperçu son ancien compagnon avec son fils. C’est donc pour se reconstruire qu’en cette fin d’année, elle arrive à Paris où elle a loué une maison de vacances et qu’elle a entamé une procédure de fécondation in vitro. En effet, elle voit le temps passer, ne se sent plus capable d’aimer un homme et cette intervention lui semble la seule option envisageable pour avoir un enfant. En réalité, comme le devine Gaspard Coutances dès leur première véritable discussion, ce désir d’enfant vise avant tout à combler un sentiment de solitude qu’elle refuse longtemps d’admettre: «En découvrant son image, Madeline fut prise d’un spleen inattendu. Sa solitude et son désarroi lui apparurent dans toute leur crudité» (p.304). Malgré tout, elle montre une forme d’obstination presque maladive pour satisfaire ce désir de maternité, puisqu’elle s’impose le douloureux processus d’un traitement préparatoire qu’elle supporte difficilement et qu’elle souhaite voir s’achever au plus vite. Pourtant, a contrario, elle ne parvient pas à visualiser son futur enfant.


    D’après le galeriste Bernard Bénédick, Madeline ne semble pas commode, un trait de caractère qui réapparait souvent dans ses relations avec les autres. De même, dès qu’il s’agit d’aborder sa vie personnelle, ses réactions vis-à-vis de l’écrivain et de son ancien ami Takumi, venu la chercher à son arrivée à Paris, montrent qu’elle n’est pas en paix avec elle-même malgré l’assurance qu’elle affiche. Son allure générale s’en ressent puisqu’elle a présente toujours la même coupe de cheveux démodée et traine son vieux blouson de cuir.


    Même si elle n’exerce plus le métier de policière, les enquêtes sur les tableaux de Sean Lorenz et Julian réveillent en elle ses instincts d’enquêtrice et la font


    GASPARD COUTANCES


    

    

    

    SEAN LORENZ


    

    

    

    LES AUTRES PERSONNAGES
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